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Le chômage : Un virus de notre temps

 Je prends la plume aujourd'hui ; et ce, pour la premiÃ¨re            fois afin de m'exprimer au nom de tous les
chÃ´meurs actuels Ã             qui l'on ne donne que trop rarement la parole.
 Quelle personne, Ã  notre Ã©poque, peut se vanter d'elle-mÃªme            ou de son entourage de ne pas Ãªtre ou
avoir Ã©tÃ©            touchÃ©e par ce si terrible virus et pour lequel on ne voit pas            poindre l'antidote tant
espÃ©rÃ©, malgrÃ© toutes les            grandes phrases qu'utilisent si habilement nos dirigeants avant tout,           
afin de se donner bonne conscience et de gagner par lÃ  mÃªme            au scrutin majoritaire.
 Il ne suffit plus aujourd'hui de promettre ou de calmer l'opinion publique            par de mÃ©diocres rÃ©sultats du
style de ceux offerts au            journal de vingt heures, j'entends par lÃ , ceux des donnÃ©es            corrigÃ©es des
variations saisonniÃ¨res qui frisent l'hypocrisie            Ã  en Ãªtre Ã©coeurants.
 On attend, pour l'heure, des rÃ©sultats plus concrets et non des            pourcentages en baisse tirÃ©s par les
cheveux ou des tentatives            vouÃ©es Ã  l'Ã©chec par manque de volontÃ©,            mais surtout parce que la
balance financiÃ¨re s'use Ã  dÃ©truire            plutÃ´t qu'Ã  bÃ¢tir ou Ã  conserver.
 La jeunesse, dit-on avec une certaine fiertÃ©, est l'avenir du            monde de demain que l'on qualifie
prÃ©maturÃ©ment dÃ©jÃ             de meilleur mais quel privilÃ¨ge de voir que celle-ci fait partie            des inutiles et
de la masse des oubliÃ©s.
 Que signifie Ã  votre bon vouloir, ce terme tant employÃ©            et si avilissant de « fins de droits », panache de la
commission            paritaire des ASSEDIC qui Ã  elle seule possÃ¨de le droit            de conclure sur le sort de milliers
de gens et par lÃ  mÃªme            de leur supprimer le droit de vivre et de manger. Quelle finesse de           
psychologie que de faire comprendre aux Ãªtres en dÃ©rive            qu'ils sont arrivÃ©s Ã  Ã©chÃ©ance de l'aide      
     qui leur avait Ã©tÃ© si aimablement octroyÃ©e. AprÃ¨s            cela, que reste-t-il sauf cette merveilleuse chose
qu'est la volontÃ©            de survivre. La volontÃ© d'Ãªtre encore quelqu'un aux yeux            des autres et non un
quidam. De ne pas se sentir rejetÃ© comme            un vulgaire objet usagÃ©. Et tout cela parce que notre
sociÃ©tÃ©            n'est plus capable, dans son si bel essor, de faire face au seul droit            de tous, celui du travail.
 Il existe bien entendu, des couloirs d'orientation comme par exemple            celui de l'aide Ã  la crÃ©ation
d'entreprise certes, crÃ©Ã©e            pour la circonstance afin de sauver la face et montrer que l'on ne nous           
oublie pas, mais vous franchissez la porte avec conviction et ressortez            de l'entretien ahuri tant le chemin de la
procÃ©dure est semÃ©            d'embûches et vous apparaÃ®t comme impossible.
 Comment voulez-vous aussi rester crÃ©dible aux yeux des organismes            financiers alors que pour tous vous
Ãªtre arrivÃ©s Ã             l'issue fatale des classÃ©s sans revenus. A cause de cela toutes            les portes se
referment.
 Je ne parlerai pas non plus de cette fÃ¢cheuse Ã©tiquette            qui aujourd'hui vous colle Ã  la peau. Comme si
vous Ã©tiez            fautif et coupable de votre condition de chÃ´meur.
 Une des choses les plus injustes aussi est le fait mÃªme, que tant            que vous percevez une allocation, que
celle-ci soit de base ou de fin            de droits, on ne vous laisse pas tout-Ã -fait tomber. C'est-Ã -dire            que
rÃ©guliÃ¨rement on vous convoque afin d'Ã©tablir            ce que l'on appelle un bilan de situation afin d'essayer de
trouver            une solution Ã  votre cas personnel. Quant Ã  l'A.S.S.E.D.I.C.            elle vous adresse tout aussi
rÃ©guliÃ¨rement un questionnaire            Ã  complÃ©ter afin de s'enquÃ©rir de vos dÃ©marches           
personnelles en matiÃ¨re de recherche d'emploi. Mais, lÃ             oÃ¹ les choses deviennent insupportables, c'est
lorsque vous faites            partie des simples demandeurs d'emploi sans toucher la moindre allocation.            Alors
lÃ , vous vous rendez compte qu'Ã  ce stade vous Ãªtes            seul et n'intÃ©ressez plus personne. Finies les
convocations,            finis les formulaires. Vous Ãªtes dÃ©jÃ  classÃ©s            dans les oubliÃ©s, car vous ne coûtez
plus rien Ã             la sociÃ©tÃ©, mis Ã  part le fait que vous restez            un assistÃ© au niveau de la couverture
sociale.
 Il est trÃ¨s facile de dire que la jeunesse se refuse au travail            lorsque les seules propositions faites ne sont
que diverses formes de            contrats Ã  durÃ©e dÃ©terminÃ©e ou encore, plus            proche de nous, la pire des
trouvailles en matiÃ¨re d'exploitation,            je veux dire bien entendu les T.U.C. et que la seule contrepartie de         
  votre travail ne dÃ©passe pas 1.700 Frs par mois, mais il est            vrai que cette somme reprÃ©sente aujourd'hui,
on ne sait trop            sous quel critÃ¨re, le minimum vital.
 En continuant de la sorte, nous conditionnons les jeunes Ã  se            laisser aller, Ã  se dÃ©motiver pour la vie et
par lÃ             mÃªme nous grossissons volontairement ce qui nous fait le plus            peur, la jeune dÃ©linquance.
 Il est intolÃ©rable de penser que la seule solution Ã  ce            grave flÃ©au que reprÃ©sente le chÃ´mage se
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trouve            entre les mains de ceux qui gouvernent, mais que, faute de ne pouvoir            possÃ©der l'argent, c'est
toujours lui qui les dirige.
 MalgrÃ© tout, nous continuons Ã  investir en tous moyens            de destruction plutÃ´t que de sauver les hommes
du grand piÃ¨ge            du monde moderne que reprÃ©sentent les nouveaux pauvres.
 Il n'y a pas pire pensÃ©e que de se rendre compte qu'en pÃ©riode            d'abondance, naissent de plus en plus
nombreux les milieux dÃ©favorisÃ©s.            Tout cela parce que les hommes ne maÃ®trisent plus ce qu'ils
appellent            la finance et par lÃ  mÃªme deviennent aveugles Ã             ce qui ne rapporte pas.
 C'est pour cette raison qu'il faut continuer Ã  lever la tÃªte,            Ã  montrer que nous sommes lÃ , ainsi qu'Ã 
clamer            inlassablement notre droit au travail comme tous, dans ce monde d'Ã©goÃ¯stes.
 Je ne pouvais terminer cette rÃ©flexion sans remercier certains            organismes tel que les restaurants du coeur,
crÃ©Ã©s par            un grand homme comme COLUCHE qui lui seul avait compris combien son            aide
apporterait aux laissÃ©s pour compte, chaleur, rÃ©confort            et pain quotidien. DerriÃ¨re tout cela, il faut aussi
tirer un            coup de chapeau aux bÃ©nÃ©voles qui mettent leur temps,            mais aussi et surtout leur coeur au
service des autres car sans eux            rien de pareil n'aurait Ã©tÃ© possible.
 Merci aussi Ã  tous ceux qui dans l'ombre et dans l'anonymat font            grandir la solidaritÃ© et surtout lui donne
son vrai sens. Ceux-lÃ ,            pour nous, tous, sont de grands hommes.
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